ESSAI D'ANALYSE 
CHIMIQUE DE 
L'EAU 
SULFUREUSE DE 
GARRIS... 

J. p. Salignac 



10 

i,qi[cejevG..();; 



ESSAI 

D'ANALYSE CHIIHIQUE 

L'EAU SULFUREUSE 

DE GARRIS. 




ESSAI 

D'ANALYSE CHIMIQUE 

DE L'E4U SULFUREUSE 
DE GARHI8 

TAK T. - P. SAUTOBTAO, SS BATOXm:, 

l'Util MA Clb^ , MLMUIli: LUIlllliSl'UNDtriT ].'«CtDÉMIE 
nOYlLS DE MÉDECINE , ET DES SOCIÉTÉS DE PEIAMIACIE 
BT SES SCIENCES PHYSIQUES ET dUMIQUES D£ PUIS. 




BATOHNE, 

IMPHIIIBUB «S UTBOfiHÂCHlZ DE LUtAIfinBBB. 
JOUI tSH. 



Digilizedliy Google 



AVANT-PROPOS. 



L'araltse des eaux mÎDérales est r^ardëe 
avecraùoD, par les chimistes, comme uo 
travail dii&die et qbi exige un grand nombre 
de recherches laborieuses. Celle des eaux sul- 
fureuses particulièrement se complique par 
une suire d'expériences , propres h faire con- 
naître la manière dont le principe sulfureux 
y existe et quelle en est la qtiaotïté.Ce fiia- 
cipe s'y trouve quelquefois à l'étal libre, et 
d'autrefois en partie ou entièremeot combiné 
à une base, formant un bydrosulfate ; il s'y 
décompose bellement par plusieurs inRuen- 
ces et s'en sépare de même, à raison de sa 
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sautait , par conséquent , assimiler aux subs- 
tanccs organiques doot doub ^posons*, et 
à laquelle On a racoonu la propriélé de mo- 
difier d'une manière avanlageiiso l'action 
des autres principes contenus dans les eaux. 
Cette matière, d'ailleurs, dans l'iîlat de divi- 
sion où elle se trouve et peut-être de com- 
position, peut jouir d'autres propriétés qui 
n'ont pas été encore aperçues. Ces diverses 
oonwiànlioDB, sur les eaux minérales natu- 
relles, doivent donc établir une ligne de 
d^Djarcttton entr'elles et les eaux minérales 
artifi(»elles, sans àter néanmoins à ces der- 
nières l'avanlage d'olTrir, dans bien des cas, 
de précieuses ressources à la médecine. 

.Avant d'entrer dans les délaib de mes 
expériences sur l'eau de Garris , j'ai dû pré- 
senter uO aperçu de la topographie de ce 
lieu, comme se rattachant naturellement à 
mon travail. Cette description rapide d'un 
des sites les plus pittoresques des Pyrénées 



fera ressortir les uombroux avantages de 
cette iatéressaole coDlr^ , ceux notanment 
qu'il imporie si Ibrt à des malades d'^ irou- 
ver ; la oodsUdUi puretë de l'air et la qualité, 
exquise des eaux potables; nuis quelque 
précieux que soient ces araDtages, je suis 
loin de partager l'opinion de ceux qui 
croient que c'est exclasivenusiU k celle sorte 
d'ÎDfiaeDcs et à une oertaine variété de dis- 
tradioDB que tes malades sont redevables 
des guérîsons qu'ils obtiennent dans les éta- 
bUssemens thermaux. Je doute qu'une telle 
opinion ait jamais été appuyée de faits posi* 
tifs, à moins qu'on n'ait voulu la borner à 
quelques exceptions très-rares qui se rap- 
porteraient à un petit nombre d'aOêotîons 
sans gravité. Il est assurément impossible 
d'admettre qu'une eati qui contient des 
substances satiues , du soufre ou d'autres 
principes également énergiques, puisse être 
introduite tous les jours dans l'économie 
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viv&nle sao& produire d'cffcl. Certes les 
bienfaits d'une almosplièrc salubre , les dou- 
ces émotions causées par un séjour agréable , 
les avantages qu'on retire du repos de l'es- 
prit, du régime et d'une promenade modé- 
rée, ont été appréciés dans tous les temps 
par les médecins; mais ces influences n'ont 
jamais guéri des maladies cutanées , la para- 
lysie, des phlegmasies chroniques des voies 
digestives, le catarrhe visical et tant d'autres 
adections dont les cures attestent l'efficaeit^- 
dee eaux minérales. 11 iàul donc nécessaire-. 
ment considérer ces liquides naturels comme 
agissant sur le système de l'économie ani- 
male, en raison de ses tdtces vitales, d'une 
manière conriHine à leur composition et à 
l'état de sensibilité des organes alTectés. 
C'est par ce mécanisme que les eaux miné>^ 
raies opèrent ces salutaires eflets qui leur 
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ont mérilé tant d'éloges et les honneurs de 
l'iintiquité (i). 

Après cet aperçu de la topographie de 
Garris, je m'occupe de mes reoherdies chi- 
miques. J'ai suivi à cet égard la méthode la 
plus rationnelle qui consiste h diviser ce 
travail en deux parties : l'une appelée ana- 
lyse ^uo/tViiAVe et l'autre aualyse^ua/iAÏaftW. 
. — Désirant connaître aussi einfllemeot que 
possible la composition de l'eau minérale 



(1} Lc9 Grcu tianoraient lea saarces minérales camma 
un bienlait de U divinité et les dédiaient 1 Dercule, la dieu 
de 11 force. Aprèi eux, lea Romaiiu qui en Qientlat^our 
itOitbJm UUUim, leurdnAreoldeaaoaaaMiismB- 
^Bqoe» dont on retrouve tes ruines dans l'Italie, la 
France et l'Espagne. 

B ^ poenit, le père dsU inédedne,et /iriUote ont 
parié des eai» minérales sons le rapport de leur compo- 
■ilion cl de leurs rertns. StrnAon, Théopompe et Galiem 
lea couteUlèreut dam le trailemciil de plusieurs maUdïe* 
gnTCS, et chez les Bomaina yitrave, l'Une, ^étfu* écrivi- 
rent luisi sur leurs propriété» médicinales ; niais Ceat pw- 
int les DUians moderne», surtout en France, queleseKts 
des eauK ninénles ont été le mieux observés et qu'elles 
ont prii uuc (dace impiirianle dans la thérapeutique. 
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que j'examioG, j'ai mis dans mes expérien- 
ces tous les soins qui ont dépendu de moi, 
et je les ai répétées même plusieurs fois , 
lorsque leurs résultats me laissaient quel- 
ques doutes. Pour ce qui conoeroe les quaa. 
tilés des substances qu'on relire dans l'ana- 
lyse des eaux minérales, il convient de faire 
observer que ces quantités De sauraient être 
rigoumisemeut les mêmes dans lotis les 
temps, ainsi qu'on avait pu le croire. Les 
saisons plus ou moins bumides doivent né- 
cessairement les faire varier un peu , selon 
lu profondeur à laquelle se trouvent les 
sources et l'accès qu'elles peuvent donner 
aux eaux pluviales, indépendamment d'au- 
tres àrconstances. Les sources mêmes qui 
parviennent d'une très-grande profondeur 
à la surface du sol , sont exposées à des va- 
riations dont la cause peut dépendre ili' 
quelques bouleverseniens dans les cavités 
souterraines que leurs eaus parcourent , 
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ainsi que de la rûuiiion de (|nolqties fdeis 
d'eau étrangère; circonstances qui pcuveat 
produire dans ces sources des cfaangemens 
dont leur compo^tio» chimique peut même 
se ressentir un peu. Mais ces sortes de Cas 
qoi toutefois ne se présentent que Irès-rarc- 
ment et après un long espace de temps, du 
moins pour ce qui est relatif à la composi- 
tion des eaux, n'infloaDt pas ordinairement 
d'une manière sensible sur leurs propriétés 
mécUcinales. 

L'action énergique des eaux sulfureuses 
contre plusieurs maladies a fait regarder, 
comme un point important de l'analjse de 
ces eaux, la détermination rigoureusement 
exacte de la quantilâ d'adde bydrosuUu- 
rique qu'elles contiennent. Plusieurs chi- 
mistes ayant fait connaître divers procédés 
dans cette vue , on s'est arrêté de préférence 
à l'emploi du nitrate d'argent qui a la pro- 
priété de décomposer le principe sulfureux 
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des enux minérales; de sorte qu'en versant 
uEie solution de ce nitrate cristallisé dans 
ces eaux, on obtient un sulfure d'ai^nt 
dont les proportions de métal et de soufre 
ont été détenninéea. Ainsi , une fois la quan- 
lîté de souTre connue, il est facile, par le 
calcul , d'apprécier celle de l'acide hjdrosul- 
furiquo contenue dans l'eau, puisque les 
quantités d'hydrc^^ène et de souTrequi cooB- 
lilaent cet acide sont également détermi- 
nées. Hais comme on est obligé de faire 
sécher le aulfure d'argent qu'on a obicnu, 
pour en connaître le poids, on est exposé, 
pendant cette dessicatiou , à perdre une pe- 
tite portion de son soufre qui peut se vola- 
liliser ou s'acidifier, ma^ré que la chaleur 
ait été bien ménagée; d'un autre c6té, cette 
matière peut aussi retenir un peu d'eau, 
après sa dessicalion ; circonstances qui doi- 
vent nécessairement faire varier son poids 
et amener quelque erreur. Il m'a donc paru. 
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plus convenable Je dccomposer, avec uii 
soin loiil particulier, par i'aclion du feu , le 
sulfure d'argent formé dans l'eau luiuéralc, 
aptèa l'aToir dépouillé, par l'amnioQiaque , 
des sels d'argent qu'il contient toujours. On 
obtient par ce procédé l'argenl à l'ctiit mé- 
tallique, et comme c'est toujours l;i ihi rtnt 
constant et uniforme de l'argonl , on est as- 
suré de connaitre Irés-eKactement , par. son 
poids , celui du soufre qui constitue le sul- 
fure^ d'argent obtenu, et par suite, comme 
je l'ai déjà dit, la quantité d'acide hydro- 
sulfurique de i'eau minérale. Cette méthode 
dont je me suis servi clans d'autres analy- 
ses de ce genre , m'appartient et j'en aï fait 

de Gan-is. 

On pourra aussi remarquei*, dans mon 
travail sur cette eau , que les substances fi- 
xes, de ^ai{i^ ^pei^a^li^S 
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âilé. Celle manière (l'cipi-rcr it élé reronimr 
l;i jiluB si'ii-K, pniii- ii[iprécicr f-xneleiiKijii Its 
((uantiiL's de ces sultslances. Le moyen em- 
ployé à cet effet est k calcinalion) mais 
comme cette opération n'est pas praticable 
sur les matières oi^aniques qu'on retire 
nussi des eaux minérales, puisque ces ma- 
tières sont snaeepiibles de se décomposer 
par l'aclion du feu, j'ai estimé la quantité 
d'une substance de cette nature, en la pre- 
nant à l'état de dessicatkia le plus par&U 
qu'il est possible d'obtenir, par l'emfiloi 
d'une chaleur modérée. 

Cet essai d'analyse de l'eau de Garris est 
terminé par un exposé sommaire de ses pro- 
priétés médidnales : il m'a paru très-mile 
de faire coont^tre la oature des diff^rentas 
affections qui oiit été guéries par celte ^u, 
dont la renommée dépose depaîs long- 
temps en sa faveur; j'en ai paisé la con- 
naissance dans des observations médicales 
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qui ontélé recueillies sur les lieux mèaies, 
et j'y ai njoiilé qu(^l([Uos rcncirqiiL's i[ii|iur- 
lanles sur lu cli;ileui- cjn'oii iloimc ù lii-s 
eaujt sulfureuses froides, pour les adiuuiis- 
Ireren bains ou eu douches. Ou verra que 
celte chaleur artificielle oe dirTèrc en rien de 
celle que quelques eaux opporteut avec elles 
du sein de leurs sources. Ci^tait ud point es- 
sentiel sur lequel lachûnieaflxé assez récem- 
ment les itiéilccius, et qui éclaire aujourd'hui 
nos connaissaucGS dans celte partie. Mais en 
parlant des propriétés médicinales de l'eau 
dont je m'occupe, il oe m'apparteuait pas 
d'indiquer aux mnlades l.n ninnicrc dont ils 
doivent se conduire pendant son usagG, leur 
régime, ni d'entrer dans d'autres considé- 
rations de cette nature. C'est là une spé- 
cialité médicale pour laquelle je les ren- 
voie aux médecins, d'autant mieux qu'on 
ea trouve toujours ea résidence auprès des 
sources m^iiérales> <Al^Mb* 
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Les faits que je rapporte relativement aux 
propriétés médicinales de l'eau deGarris sont 
nomlffeuz, et il est probable que l'expérience 
les étendra encore davantage; c'est la con- 
séquence de toutes les choses utiles, prin- 
cipalement dans une époque de progrès où 
rien ne périt que l'absurde et le ridicule. 
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L'EAU SULFUREIIBE 
VE GARRIS. 



4perç't de lu topographie du lieu et situation 

C'est auprès de la chaîne des Pyrénées, au 
Nord - Ouest et à une petite demi-lieue de 
Saint - Palais, qu'on trouve la commune de 
Garris : elle est situëe sur un lerrain élevé 
et très - accidenté d'oà l'on découvre un 
magnifique paysage. Ses nombreux coteaux 
plantés de vignes, ses champs fertiles, ses 
prairies riantes ses bois de haute futaie 
sur le penchant des monts et ses jolis bos^ 
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quels où lègnent l'ombrage et la frafchcur, 
en font une campagne délicieuse. On y res- 
pire l'air pur et salutaire des montagnes, 
qui donne tant de vitalité el de ressort ù 
nos organes. Aucune eau slagnaotc, aucune 
mare insalubre n'existent dans cette agréa- 
ble localité. Les eaux potables y sont excel- 
lentes et en abondance : leur écoulement 
donne lieu à deux ruisseaux qui traversent 
la commune dans la direction du Sud an 
Nord et de l'Ouest à l'Est, servant à d'utiles 
irrigations. lies vents qui régnent le plus 
souvent à Garris, viennent de la partie du 
Nord; ce qui tempère la chaleur pendant 
l'été, qui d'ailleurs ne se fait assez fortement 
seotir, pour l'ordioairc, que dans la pre- 
mière quinzaiae du mois d'août. Les habï- 
tans de ce lieu sont en. général bien cons- 
titués, d'une santé robuste, et, comme toi» 
les Basques, polis, affables et prévenana. 

Le bourg comprend un assez grand nom- 
bre de mftîsoni dont la majeure partie sont 
bien bities. On y remarque, vers le centre, 
les restes d'un antique cb&teau-fort qui était 
ancieDoemcnt le siège de la juridiction de 
Mixte , vallée de la d-devant Basse-Navarre. 
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Ce vieil édifice dont l'aspect a été changé 
dans ces derniers temps, par uue nouvelle 
couverture qu'on lui a donnée, est aujour- 
d'hui le lieu de la mairie de Garris. Sa vé- 
tusté a exigé qu'on l'appuyât par deux épe- 
rons, vers la parlie du Nord; mais il est 
néanaioîas à croire que ce reste d'antiquité 
du pays n'aura pas une longue existence. 

Cette commune a une population d'envi- 
roD 640 personnes. Son revenu priodpal 
consiste en vins excellent qui sont très-^ 
renommés et recberdiés. On y tient tous lesi 
quinze jours, en vendredi, un marclié con- 
eidërable qui donne lieu à un mouvement 
de numéraire assez grand ; toutes sortes de 
denrées abondent à Garris particulièrement 
dans la saison des eaux. Les étrangers qui 
s'y rendent ù celte époque y trouvent des ' 
logemens irès-propres et commodes. 

La source minérale est située au Sud et 
à une jielite distance du bourg. On y arrive, 
en descendant une colline, pnr un chemin 
qui suit une douce pente et qui donne un 
libre accès aux voitures. L'eau jaillit par 
plusieurs jets, an pied d'une petite monta- 
gne et à une assez grande profondeur. 
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d'une i-oche schisteuse micacée qui pré- 
senle, dans sa cassure, quelques Iraces de 
BOiifre. On a Irouvé que le volume de la 
source est de dix mille quatre -vingt litres 
d'eau dans les viogl-^atre beares. MM. Vi- 
vié frères, propriétaires de celle source, y 
ODt ^tevè un établissement tfaermal. La plus 
grande partie de l'eau est reçue dans ua 
bfàsin reclaogulsire de quatre mètres de 
longueur, sur trois de bi^ur et six de pro- 
fondeur. Ce vaste bassin est construit en 
forte maçonnerie et enduit intérieurement 
d'un ciment inattaquable par l'eau. On y a 
adapté un couvercle cii bnis, qui le feruie 
exactement et qui s'oppose h l'évaporation 
du gaz sulfureux, ainsi qu'à l'introduclion 
de l'air extérieur; de soile que l'eau ne peut 
éprouver aucuiio déperdition, ni de décom- 
posilinn. Au moyen d'un jeu de pompe 
qu'on a disposi; dans ce bassin, l'eau miné- 
rale est portée dans une cbaudière de oui- 
Tre fortement étamée où elle est cbaufféc il 
soixante-dix degrés centigrades, pour être 
employée ensuite en bains ou en doudies, 
au degré de chaleur convenable. Xj» pompe 
qui est aussi en cuivre a été également éla* 
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mée. A câté de ce bassin on a mis à profit 
un jet d'eau sulfureuse , pour établir une 
buvette. Le trop-pleio de cette fontaine, ou 
espèce de réservoir particulier qui a aussi 
sou couvercle, se déverse par un canal su- 
périeur dans le grand bassin dont il vient 
d'être parlé; le fond et les parois intérieures 
de ces deux bassins sont enduits d'une ma- 
tière jauD&tre que l'ean y dépose et qui est 
d'une conustance épaisse et comme gélati- 
neuse.Le tout est renfenné dans un appentis 
construit en maçonnerie, qui communi- 
que à un bâtiment principal dans lequel 
sont établies les baignoires et les conduites 
de l'eau , fabriquées en planches de zinc 
d'ooe fwte dimension , métal qui n'éprouve 
presque pas d'altération de la part des eaux 
sulfureuses. 

Le b&timent priocipal est un parallélo- 
gramme rectangle de dix-neuf mètres et demi 
de longueur sur neuf mètres de largeur, 
qui est élevé d'un étage et d'un comble. Le 
rez-de-chaussée se divise, du côté de la fa- 
çade> en deux pièces à peu près carrées et 
assez grandes, au milieu desquelles se trouve 
rentrée du bâtiment; la partie opposée pr^ 
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seule dans tonte son étendue neiircabinels 
de baiDS, dont un est réservé pour la dou- 
che; lin corridor qui suit d'un bout à l'autre 
le front de ces cabinets, leur donne l'ea- 
tr^. On a disposé dans les pièces supcrïeu* 
re3 des logemen» très-agréables et très-com- 
modes pour les personnes qui veulent se 
trouver à la prusimilé de la source. 

Les environs de cet établissement sont 
des plus pittoresques, par la variété de là 
culture ei de récentes et nombreoses pIsntR' 
tioDS qui bordent sur rinclinaison des col- 
lines de beaux tapis de verdure. La petite 
monlagne auprès de laquelle jaillit la source 
minérale) présente une végétation moins 
énergique; mais ce lieu, un peu solitaire, 
n'est pas non plus sans intérêt. Ce sont des 
cfaannilles naturelles qui conduisent, par 
une douce pente, sur le souimct de ce mont 
d'où l'on découvre, mieux que partout ail- 
leurs, les beautés du paysage. On remarque 
de ce point, sur la crête d'une petite mon- 
tagne voisine, une fortification élevée en 
terre et très-bien conservée, dont la cons- 
Uuction, dit-on, remonte à l'époque de 
l'intaMOD des Maures. Cette tradition a aci 
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quis c[uelque fondement, depuis c|uo des 
fouilles pratiquées dans de semblables ter- 
raius, sur d'autres points de cette partie du 
pays basque, y ont fait découvrir d'ancien- 
nes armes. C'est de là aussi qu'on aperçoit 
la vignicole et jolie commune de Luxe, avec 
sa petite église où reposeal, dans un mo- 
deste tombeau, les restes de. la comtesse 
d'(^DOe| origiDaire de ce lieu. 

Les agrémens de la campagne ne sont 
pas les seuls plaisirs que l'on goâte à ter- 
ris { on en trouve d'autiea bien propres 
à exercer une influence Avantageuse dans 
certaines maladies; surtout dans celles qui 
ont pour cause une sorte d'abattement mo* 
ral, et où il est utile de joindre à l'usage 
tonique des eaux une diversion agréable de 
l'espnt, ou des exercices du corps qui puis- 
sent en rompre l'atonie : dans l'objet d'user 
de ces puïssans moyens de l'hygiène, on a 
recouru au goût du pays pour le jeu de 
paume, et l'on a construit un trinquet de- 
vant l'établissement thermal; à une petite 
distance de là, est une jolie rotonde qui 
invite à la danse. 

L'établissement se trouvant par sa posi- 
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tioli assez rapproche- de Saint - Palais , on 
peut s'y roiidrf! Je cf! iieu par aa chemin 
de iravL-isf, où l'on ii élubli des voitures 
qui en font le trajet plusieurs fois par jour 
dans la saison des eaux. Ces circouslances 
permetlent aux personnes <jui ne seraient 
pas bien malades et qui préféreraient habiter 
St-Palais, d'user des eaux minérales en jouis- 
sant à la fois des agrémens de la ville et de 
la campagne. 

La sonrce minérale de Garris est connue 
depuis un temps immémorial, sans qu'on 
sache l'époque de sa découverte. Son ean 
n'avait point encore été analysée, quoU 
qu'elle ait souvent fixé l'attention des méde- 
cins par les guérisons qu'elle opère d'un 
grand nombre de maladies. On l'employait 
non-seulement en boisson, mais encore en 
bains, quoiqu'on éprouvât bien des difti- 
cullés pour l'administrer de cette dernière 
manière, faille d'un etahlissemenl llier- 
mal(,). 

(1) On a lu dans une prfcCdcnte note que 1h Grecs 
avaient la plus grande vénéralioa pour les «ources miné- 
nies. C'est aussi chez cui que le» élabliiMineiH tlwniMDX 
publia ont pris naitsaiKS. lia patsircnt de li cbu les Ror 
luins et NiccessiTeDwi}! dus tous les peuples. 
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Ou arrive à Garris tli"; miilos 
parfemcDtalcs très-bien enlii^lciims, sur 
lesquelles circulent , dan^ lit hcUa s;iisiiii, 
plusicui-s voilures publi(jLi(^s i[lu offrent des 
moyens sûrs et commodes de iranspon ; 
uue nouvelle roule de Ilaspnrren a Saint- 
Palais, passant par Garns, doit élre bienlàt 
ouverte et donner lieu à d'uttlea commu- 
nications. 
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L'EAU DE GARRIS. 

Odeur. 

L'oDEDR qu'exhale l'eau de Garris est celle 
de l'acide liydrosulfurique. Celle odeur est 
très-proDoncde dans l'elablIsseiDent et elle 
se fait même aenlir quelquefois assez forte- 
ment au-dehors, lorsque certaines circons- 
tances atmosphériques donDeot lieu, dans la 
source , à un dégagement plus grand du gaz 
sulfureux que dans les temps ordinaires. 

lÀmpidilé. 

Cette eau est parfaitement claire et inco- 
lore. Mise dans des bouteilles qu'on remplit 
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enlièrement et qu'on a le soin de bien bou- 
cher, elle ne se trouble point. On peut la 
transporter et la conserver très long-temps , 
sans qu'elle perde ses propriétés. Adminis- 
trée en bains, elle laisse sur la peau une 
sorte d'onctuosité qui Ini donne de la don- 
cenr. 

Saveur. 

La première impression qu'on éprouve en 
gOÙtantreaudeCirris, est une snveur d'œufs 
couvés ou altérés qui parait se porter plutôt 
sur le sens de l'odoratque sur celui du goùl, 
comme cela a lieu pour toutes les eaux sul- 
fureuses; mais la véritable saveur de celte 
eau est très - légèrement fade. Elle n'excite 
aucun dégoût en la buvant. 

Température. 

Sa température, prise à différentes épo- 
ques , au moyen d'un Ibennomètro à mer- 
cure, s'est trouvée oonslammenl de la à i3 
degrés centigrades; ce qui classe cette eau 
paimt les eaux sulfureuses froides. 
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Pesanteur spécifique. 
La pesanteur spécifique de l'eau de Garris^ 
comparée à celle de l'eau distillée, est comme 
loooo à iooo3; l'eau distillée bouillie et re- 
froidie élant loooo, et ces deux liquides 
pris à la température de la degrés 5 ceiili- 
grades. 

Action, de la lumière et de tair sur l'eau de 
Garris. 

Celle eau n'éprouve aucune altération de 
la part de la lumière. 

Lorsqu'on l'expose au contact de l'air, 
elle subit une décomposilion qui la trouble 
légèrementj mais ces elTets ne s'opèrent 
qu'avec beaucoup de lenteur. J'ai exposé à 
l'air deux kilogrammes d'eau de Ganis dans 
un vase où elle présentait une grande sur- 
&ce. Ce n'est qu'après TÎngt-quatre heures 
et sous l'influence d'une température de 
i6 à iS degrés centigrades, qu'elle a été 
entièrement décomposée. Sn transpiirence 
était alors un peu troublée par la sépara- 
tion d'une petite quantité de soufre et de 
carbonates insolubles, dont une partie s'é- 
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lait précipitée. La connaissance de ces faite 
peut être utile aux màlecins, pour qu'ils 
recommandent à leurs malades de ne point 
abandonner k l'air l'eau sulfureuse' qu'ils 
leur prescrivent de boire. Cette dÀ»mposi- 
tion de l'eau de Garris s'opère également 
lorsqu'elle est conservée dans des bouleitles 
en vidange. La lliéorie de la décomposition 
des eaiii sulfureuses, jiar l'action de l'air, 
est connue depuis long-temps. On sait que 
l'oxigcDe de ralmosphcrc agit sur l'acide - 
liydrosulfurique conlciin dans l'eau, et en 
sépare le soufre dont une partie se préci- 
pite, tandis qu'une autre pas.se à l'élat d'a- 
cide hj'posulfureujc. Pendant celle réaction 
les carbonates insolubles perdent l'acide 
carbonique qui les tenait en dissolution 
et se précipitent de leur càté, comme on l'a 
déjà vu. Lorsque les eaux contiennent des 
bydrosulfates, ces sels se convertissent en 
hyposulfites, par suite de cette décomposi- 
tion. 

Action de ia chaleur sur teau de Ganis. 

J'ai examiné avec beaucoup d'attention 
les effets de la chaleur sur l'eau de Garris, 
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d'autant plus qu'il était important de s'assu- 
rer, d'une manière positive, si celle eau 
diauffée au degré convenable, pour être 
administrée en bains ou en douches, pou- 
vait conserver encore des propriétés sulfu- 
reuses et agir efficacement sur le système 
légumentaire; les e;ipériences que j'ai faites 
dans cet objet ont démontré, delà manière 
la plus complète, que l'eau de Garris peut 
élre élevée à une température qui la rend 
propre au service d'un élaljîibsentciil llier- 
mai : voici ces c\|irii('iicc.s. 

de Gairis, rL-ccmuiunl puisée; j'y ai versé 
aussitôt un exccs de solulioii de ni(r;ilc d'ar- 
gent cristallisé. Le sulfure d'argent qui s'est 
formé, après avoir élé traité par l'ammonia- 
que, l'acide acétique, Javé et séché, à une 
température de 1 1 o à t ao degrés cen tigrades , 
pesait 0,199; — dans une seconde expérience 
une égale quantité d'eau minérale, chauffée 
à 45 degrés centigrades, dans un vase, muni 
d'un couvercle et presque plein, a donné en 

sulfure d'argent o,i94> — Le peu de diffé- 
rence de ces quantités de sulfure obtenues 
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dans ces deux expériences, (li'iiionlie que 
l'eau de Garris ne perd pas sensi bien ion I Je 
son principe sulTurenv, clianlTée à un de^té 
an-dessus de celui qui csl nécessaire aux 
bains ou aux douclics. 

Une Iroisiènie c^péi icncc, l'aile dans IVla- 
blisseniciit , siii' cnviiriii kilograniiiics 



cenligiadc, dans un %aiascau cou\crt, con- 
servait nne grande quantité de snn principe 
snlfuicnx, pnisqu'après celle élévaltoii de 
lempéraliirc, le nitrate d'argent y occasion- 
nait encore un précipilé noir el abondant. 

Ces expériences sont décisives et ne lais- 
sent, par conséquent, aucun doule sur la 
propriété qu'a l'eau de Garris de supporter 
une chaleur assez grande, sans se décom- 

Ic nitrate d'argent cesse d'y produire un 
précipilé noir ou brun. 

Action des réactifs sur l'eau lic Garris. 
L^usBgç .des réaQlî^jj^^l^glÉilgplèS 
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calions sur la nature des principes qu'elles 
contiennent : c'est ce qu'on appelle l'ana- 
Ijrse ijualitative de ces eaux. Ces essais sont 
suivis d'aiilres expériences qui ont pour olï- 
jet de df'lcrmiTicr l'cîlat de combinaison de 
ces mêmes principes et leurs quantités res- 
pectives. Celte partie constitue Vanafyse 
quantitative. Pour suivre cette marche, qui 
est tout à fait méthodique, j'ai examiné, sur 
l'eau dont je m'occupe, les eflels des réac- 
tifs dont il va être question. 

EFFETS FKOVriIS FAB US COULKUKS 1LKUK& 
VÉGÉTALES. 

Papier teint avec le litmas au toumetoL 

La couleur de ce papier a ^lé à peine n» 

peu rougie. 

Sirop tic wolfticM. 

Ce sirop a pris une couleur verte. 

Effet des acides concentrés. 

L'action des acides suirurique, nitriqne 
et hydrodbilorique concentrés , se borne à 
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augmenter l'odeur de l'eoii de Garris, en 
donnant lieu à un dégagement d'acide hy- 
drosulTurique; mais ces acides n'y occasion- 
nent aucun précipité : ce qui indique la 
présence d'au hydrosulfale sans excès de 
soufre. 

Bffet de rammoniaque pure. 

L'amiDoniaque pureo'apas produîttfabdrd 
d'efTet apparent; mais au bout d'une heure 
euviroDf le Tase ^totit couvert» on voyait 
quelques légers fiocons suspendus dans le 
liquide. Ce réactif n'a pas indiqué, d'une 
manière certaine, la présence de la magné- 
sie. 

Effet de Peau de chaux. 

L'eau de chaux récemment préparée a 
troublé la transparence de cette eau miné- 
rale, eu démontrant Texistence de l'acide 
carbonique et des carbonates. 

Sffêts de Vem de baryte. 

L'eau de baryte a âonné lien à un préci- 
pité qui s'est dissous, en grande partie, dans 
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l'acide nitrique. La.dtssolutioD d'une partie 
de ce précipité, en conBrniaiit la présence 
de l'atâde carbonique et de» carbonates, a 
indiqué aussi celle de l'acide sulfurique. 

Effet du bicarbonalc de potasse. 

la solution du bicarbonate de potasse a 
produit un précipité blanc qui devait être 
de la chaux et peut-être de la magnésie. 

Effets de Poxalate ^ammoniaque neutre. 

solution d'oialate d'ammoniaque neu- 
tre cristallisé, a annoncé positivement la 
présence delà cbaux, par un trouble très- 
sensible. La lenteur que mettait le préci- 
pité, pour occuper le fond du vase, fesait 
soupçonner qu'il contenait de la magnésie. 

Effet du, ititrate de baiyte. 

La solution de nitrate de baryte cristallisé 
n'a pas dans le moment ; maïs l'eau s'est 
troublée sensiblement quelques minutes 
après. Il s'est formé ensuite un précipité qui 
s'est dissous en partie dans Tadde nitrique. 
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L'ellét. de ce réaclîf confirme de nouveau 
l'eststence de l'acide sulfurique et des car- 
bonates. 

Effets du nitrate itargent. 

La solution de nitrate d'argent cristallisé 
icoulile snr-Ie-champ l'eau de Garris , par 
la praductîoa d'un nuage épais d'une cou- 
leur brune,foncée. On voit bientôt après se 
Ibnnef desilocons noir=i, nhondans, de sul- 
fura ^d'argent , qui voiil occuper le fond du 
vase. Le précipite obtenu est tout à fait noir. 
y,c reaciii , aont l aclion est des plus pronon- 
cées sur celle eau minérale, prise au mo- 
mout où elle sort de la source, y démontre 
une grande quantité d'acide hydrosulfnrîque 
et aussi la présence de l'acide hydrochlori- 
que. On remarque qu'après son elTet, l'eau 
n'a plus aucune odeur sulfureuse. 

Rffcfx <lc In. s(./itfiort d'acriatc de plomb. 

La solution dacétate de plomb acidulée, 
avec un peu d'acide acétique, a manifesté 
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lion a détruit de même l'odeur de l'acide 

hjrdrosulfurique. 

Effet du protosulfate de fer. 

La solution de protosulfate de fer déter- 
miue sur-le-champ, dans l'eau de Garris, 
un précipité noir, HoconDeux et très-abon- 
dant, qui annonce que cette eau contient 
un bydrosulfale. 

Effet de l'hydrocyanate de chaux. 

L'hydrocyanate de c]mux,aidé de quelques 
gouttes d'acide nitrique bien pur, n'a pas 
agi dans l'instant méme;tnais quelque temps 
après, Teau minérale' a pris une légère. cou- 
leur bleue qui a décélé la présence du Ter. 

Effet du mercure. 

L'eau de Garris, agitée avec un globule 
de mercure, dans un flacon de cristal plein 
et bien boudié, agit sur ce métal en lui don- 
nant une couleur noire. 

Effets de Fardent et de Par. 

Une pièce d'argent, mise sons le jet de 
celte eau, lorsqu'elle sort de la source, y 
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lii eiid (l'abord les couleurs de l'iiis cl passe 
ijieulôt après au aoir; l'or est aussi altéré à 
lu longue. Les personnes qui prennent des 
bains doivent donc se prémunir contre oes 
«frets, ea se défaisant (favaDoe de kurs bî- 

jOM. 

Effets produits par le tait de vache et ttaitT 
très liquides mucilagùteux. 

L'usage où l'on est d'administrer les eaux 
sulfureuses , dans certains cas, coupées avec 
du lait de vadte, cm d'autres liquides muci- 
lagineax, devait me porter à examiner de 
iris mélanges avec l'eau de Garris. le l'ù 
donc mêlée à du lait, de la solution de gouK 
me arabique et de la décoction d'oi^ perlé. 
Ces mélanges, dans les proportions d'an 
tiers ou de la moitié du volume de l'eau 
minérale, n'ont donné lieu à aucune dé- 
composition pour le moment; mais comme 
ils peuvent s'altérer, en les conservant quel- 
que temps, il convient d'en user au îhoment 
où l'on vient de les préparer. Le seul effet 
qu'opèrent immédiatement ces liquides mu- 
etlogineux sur l'eau de Garris, est de dimi- 
nuer plus ou moins sa saveur, en raison 



(le la (K-jisité lie tliiinin d'eux et <le levns 
proportions : d'où il rùsidif tiiiliircllcmciit 
que les mélanges npufes ont tin goiit mixlc 
qui participe de celui de l'eau miDéi'ale el 
du liquide employé. 

Action des réactifs- sur feau de Garris con- 
centrée par Ccvaporation. 

Après avoir examiné une eau minérale, 
par les réactifs, dans son état naturel, il est 
nécessaire d'en prendre une autre quantité 
et de la conceutrer au moyen de l'évaporé- 
lion, pour l'essayer de nouveau par les 
mêmes agens. Plusieurs substances qui ne 
se ifouvent qu*en très - petites quantités 
.dans les eaux minérales et qu'on n'apen- 
çoit pas dans un premier essai, deviennent 
très-fiensiblea, lorsque ces eaux ont été siiF- 
fisamment rapprocbées. 3'ai donc réduit par 
l'évaporation l'eau de Garris à un tiers de 
son volume environ et je l'ai soumise de 
nouveau à l'action de quelques réactifs. 

Dans ce nouvel état elle s'est comportée 
de la manici-e suivante : 

Elle n'a éprouvé aucun changement par 
l'emploi de l'ammoniaque pure; ce qui 
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prouve que si elle contient de la inagniisie , 
celte substance s'y trouve à l'état de carbd- 
nate qui s'en sera séparé pendant l'acte de 
l'évapo ration. 

La solution d'osalale d'ammoniaque l'a 
troublée irès-senùblemcut. 

Celle du nitrate de baryte ya occasionné 
nn précipité blanc. 

La solution de nitrate d'argent a produit 
un précipité gris brun. L'eau minérale, après 
l'action de ce réactif, conservait une nuance 
jaune. 

La solution de deulochlorure de mercure 
a occasionné au bout d'un moment un trou- 
ble qui a donné lieu à un précipité qui 
n'élaiiquedeToxidede mercure. On remar- 
quait à la surface de l'eau une légère pelli- 
cule qui réflécbissaît les couleurs de l'irisj 
eflul qui Plail <li'i sans doulc à la présence 
d"un Iiydrosulfute. En traitant la solution 
d'un résidu de l'eau de Garris par ce même 
réactif, l'acide suHurique , l'amidon et le 
chlore, j'ai acquis la preuve que cette eau 
ne contient point de l'iode ni du brome, 
substances qu'on rencontre quelquefois dans 
les eaux minérales. 
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R^umant les efTets produits par les réac- 
ij&t on trouve que l'eau de Garris contient 
les principes suivans : 

Âcide bydrosulfunque. 

Atnde hydrocbloriqne. 

Arâde sulturique. 

Adde carbonique. 

Chaux. 

Probablement Magnésie en Irès-peiite quan- 
tité. 

Oxide de fer de même. 
(I reste maintenant à délerminer les 
quantités respectives de ces divers principes 
et l'ordre de leur combinaison. Les expé- 
riences qui suivent ont cet objet , ainsi que 
de rechercher s'il existe d'autres substan- 
ces dans cette eau. 

Dégagement det gaz contenus dans Peau de 
Garris. 

Les gaz contenns dans IVau de Garris en 
ont élu séparés, en ia cji;iiiiraiit dans un 
appareil convenable, ainsi qu'on le pratique 
dans l'analyse des eaux minéralefi. Le mé- 
lange gazeux, reçu sous une cloche, ^tùt 
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rormé d'acide hydrosulfurique , d'acide car- 
bonique et d'azote. Analysé par les moyens 
coDaus, c'est-à-dire d'abord par la potasse 
et ensuite par lepbosphore, pour délenut- 
ner sealemeat la quantité d'azole, ce der- 
dier gaz a été évalué, pour looo gramines 

Uln 

d'eau minérale à (V>i4t température zéro, 
pression atraosphérique 0,76, ou eo poids 
0,00875. 

D/termnation de Cacide kjrdrojidfarique. 

J'ai déterminé la quantité d'acide bydro- 
sulfurique conteoue dans l'eau de Garrû, 
par l'emploi du nitrate d'ai^nt, et en dé- 
composant ensoite par l'action de la cbaleur 
le suirare d'argent obtenu. Voici ces expé- 
riences. 

J'ai mis dans un grand flacon, bouché à 
l'éméri, liooo grammes ou quatre kilogram- 
mes d'eau minérale puisée au moment 
même de l'expérience; il restait dans le 
flacon un espace \ide d'environ un cen- 
tilitre; j'y ai introduit aussitôt quelques 
cristaux de nitrate d'argent dont la quan- 
tité dépassait de beaucoup celle qui était 
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nécessaire, pour décomposer complètement 
l'acide liydrosulfurîque : le flacon a élé en- 
suite bouché et le liquide un peu agile. Il 
s'y est formé un précipité noir, floconneux, 
qtii s'est déposé entièrement au fond du 
vase. Ce précipité, recueilli, a été lavé avec 
de Teau distillée et traité par l'ammoniaque 
caustique, pour le débarrasser des sels d'ar- 
geot qu'il contenait; je l'ai agité ensuite 
avec de l'eau aiguisée d'acide acétique, pour 
lui enlever un peu de magoéue, dans le 
cas où l'ammoniaque en aurait précipité; 
puis il a été lavé de nouveau, ii |dnsteurs 
reprises, et cofin sécbé, avec beaucoup de 
précaution, à la température de ilo à i3o 
degrés centigrades. Son poids, dans une ba- 
lance d'essai très - sensible, était de 0,396. 
Trois autres expériences, conduites de la 
même manière, ont donné pour sulfure 

euni. dniin, ^mm. 

d'argent — 0,40 — 0,4 1 5 — o,4oi . 

Ainsi on a obtenu, en sulTurc d'argent, 
dessécbé à la température itc iio à lao 

degrés centigrades, 0,396 — 0,40 — o,4'5 — 

o,4oi. Ces quatre produits ont été soumis 
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séparément à l'action du feu, dnns un petit 
creuset do porcelaine : j'ai pris la prûcaii- 
lion de chaulTer graduellement et de n'éle- 
ver la chaleur qu'au point nécessaire, pour 
décomposer le sulfure ot oblenir l'argent à 
l'élat niélalliqiie, sans provoquer une fusion 
qui aurait pu en volatiliser une bien faible 
partie. 

Ces expériences ont donné les résultats 
suivans : 

Aident à l'état métallique, 

ô^Sik—^iiSi—a^iiSa— 0^3483. 
Il est clair que, dans ces dernières expé- 
riences, les prodaîts ont été plus conslans 
que dans les expériences précédenlcs 011 né- 
cessairement le sulfure d'argent , par suite 
de sa deasicatïon , aura retenu de l'eau, on 
bien éprouvé une perte en soufre (i). 

[I) On sait qu'on peut aussi traiter par limn autres pro- 
cédés le BolTure d'argent, pour contutire la quantité d'a- 
cide hydrorallnriqne «uitenu dans les eaux miadralcB ; 
rtm conmte t Initer ce wUure par l'MÏde nibiqiH trèa- 
concenlté, pour cooTcrlIr son huIk en adda wltuiiqua 
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Ces 0,3482 d'argent admcllent o,o5i8 do 
soufre pour former o,4o de sulfure d'argent. 
I>ar cuustqiieni, puisque 100 parties de ce 
sulfure corrcspondcnl à i4 parties d'acide 
hydrosulfurique, ces o,4o da même sulfure 
représeolent o,o56 de cet acide daus 4ooo 



[1onloDcstitiiGlaijuaiiiiti![iar uu sel île baryte, pour en dé- 
duire ensuila par le calcul la quanlild d'acide liydro- 
suUurique. i'ar l'autre procédé, on traite égalnwnt le 
sulfure d'argeni par l'adde nitrique , pour obtenir do id- 
tnle d'argent eu dlMolalion t\u'aa conTertit en ddomre, 
an niDTen dt l'adde liTdrodiloriqne : la quantité da àio- 
ruTO obtenu , après sa fuuon , (ait coonallre la quaolitA 
d'argtnt et par suite celle du natte at de l'sdda h^drotnl- 
furique. liais ces procfdte ne sont pu «xtmpts dlnoonfé- 
nitna. le premier prfsenle ladUBcntlédereoieinirtré»- 
eraotemait le précipité de saltata de baryte, diOicnlK bien 
difficile i taincra pourtotiala prétipUés généralement; 
la «tcond présente nn antre genre d'inconrénient : corame 
on est obligé de rendre la dissolution de mtraie d'argent 
irès-adde, pour en prédpiter le chlorareqninGa'eniépa- 
reraft pas sans celte condition, nue petite partie de ce der- 
nier reste toujoors en dissolution; car l'acide nitriqne, 
«Mume on le eait, a la propriété de diModre nn« quan- 
lilé iioiaMe de chlonire d'argent, Hnlegt bnqH ce cUo» 
mrt «e trame du» na ItatbjdrMt. 
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grammes, on (|uatre kilogrammes d'eau de 
G»,ri.(.). 

Etat (h- l'acide hjrimsulj'urique fiant l'eau 
de Garris. 

On se rappelle que dans l'essai de celle 
eau , par les réactifs , le prutosulfate de fer y 
annonçait la présence d'un bydrosulfale qui 
a été confirmée par d'autres expériences. 
Celte circonstance exige qu'on recherche si 
la totalité de l'acide hydrosulfurique déjà 
trouvée enisle eu entier à l'état de combi- 
naison, fomaotcet faydrosuifate, ou hieo 



(I) On a vu que les propurlions d'argimt cl de scufre qui 
CDuslitucnt le sulfure d'argent, produil dans l'eau de Gar- 
ris, ES rapporlenl àcellc* qui sont «tabliDa pour la compo- 
lition de m utllure ; mais ie ferai observer i cet égard que 
i'd Tencontrt d'aatrei eaui snltureuseanatureltcB, qin ttint 
IniUM pu le nitrate d'aïs eut > doonaiem lien à aa sa If are 
doDt la proportion de soufro est lieaacoup plus considéra- 
Iite. Je pense néanmoins que cet excédent de soafre n'es! 
qu'adhérent au sulfure d'argent et que ce cas doit se rap- 
porler i des eaux «ultaretue» sur lesquelles l'air a exercé 
ooe action et qui coatienneat de l'idde hydrosuUarique 
OD des li^drosolblei amun excèt de wntre, loutelOiB 
sana douDu lien tanjours i un prédpitd avec Ica acides. 
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s'il s'en trouve une partie à l'élat libre. 
M. Ofisian Henry a Tait voir, dans plusieurs 
analyses d'eaux sulfureuses, que l'argent en 
poudre est avanlageusement employé pour 
cette recherche, l'argent ayant la propriété 
de n'agir que sur l'acide hydrosulfuiique 
libre, sans toucher aux hydrosul Pales. 
J'ai donc agile de lit poudre d'argent avec 

eon plein et Ijien lioiiclié. Cette ngilalion a 
CH lieu, il plusieurs reprises, pcndnut l'es- 
pace de si.\ jours. Le sulfure d'argent formé, 
recueilli, lavé et bien séché , éiaiit du poids 
de 0,08, a démontré, dans cette quantité 
d'ean 0,0113 d'acide hydrosiilfuriquc libre. 
Celle espérience a élé failc sur l'eau miué- 

mcnt que l'expérience prtcédenie, par le 
nilrale d'argenf. 

El résulle donc des expériences faites pour 
déterminer la quantité d'acide hyrosulfuri- 
qiie dans l'eau de Garris, que 4000 grani< 
mes ou quatre kilogrammes de cette eau, 
coitliennent : 
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Adda hrdcasainiriqoe libn %lilt 

EIpueonijquciiIuldebïidnNaUiiriqMCOBbHii O^tS 

0,0HO 

pour la totalité de l'acide hydrosulfurique 
repréteolé par 0^40 de sulfure d'srgeot. 

Détermination de rhjrdrosulfate contenu 
dans feau de Gariis. 

Pour connaitre la quaptité de l'hydroxul- 
fkte coDteau daos l'eau de Garris et la base 
de ce sel , j'ai mis en pratique le procédé 
nouvellenuînt proposé par M. Ossian Ilciiry, 
Ce chimisle cuiiscillc dt.' faire- passer liaiis 
l'eau mîuéraie,au moyen d'un ajipaiTil con- 
venable, une grande quantili^ de ipvi. acide 
carbonique. J'ai procédé de cette nnuiièro 
sur 4ooD grammes d'eau de Garris , réceni' 
ment puisée, en prenant le soiu d'cutreteuir, 
pendant plusieurs heures, le dégagcracnt 
de ce gaz. L'eau minérrtie, apri's s'être trou- 
blée et avoir laissé déi,';ij,'er de l'acide hydrO' 
sulfurique, s'est ensuite éclaircic. Lorsqu'il 
ne se dégageait plus aucune odeur sulfureu- 
se , j'ai fait évaporer celte ean à siccité. Le 
résidu a été calciné et traïjLé epsuït^p^r Teau 
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distillée, pour lui ealever tous les sels solu- 
Uea. Ce qui est resté apràs ce traitement a 
été oÙB eo contact avec de Vacïde acétique 
étendu d'eau. Le liqoide ^vi^ré à siccité 
a laissé un nouveau résidu qui a été repris 
par l'alcool & 3o degrés bouillant ; révt^mra- 
tîoQ et une forte calcioation, à l'air libre, 
ont laissé en dernier lieu une matière blau- 
che qui , après avoir été arrosée d'acide car- 
bonique et bien séchée, a donné an prodnit 
de carbonate de chaux et de magnésie. En 
déduisant de ce produit le poids des carbo- 
nates de la même nature, obtenus dans des 
expériences dont il sera question plus tard, 
on trouve que l'acide carbonique employé 
a agi sur 0,0746 de chaux qui à o,oooa {wès 
de ceLtc base, en moins, représentent avec 
les 0,0448 d'acide hydrosulfuriquc déjà dé- 
couverts, 0,119^ d'hydrosulfate de chaux, 
en supposant cet hydrosulfate anh/dre et 
formé pour 100 de 

Chaux 63,47 

Àdde hydrosulfurique.. 37,53 

La grande quantité de chaux, trouvée dans 
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celte espérience , ne laisse pas de doute que 
l'acide bydrosiiirurique ne soit combiné en 
totalité k cette base. 

Dt'eerminatton de tacide carbonique. 

CoD naissant par des expéi iences que j'avais 
déjà faites la composition de l'eau de Gan- 
ris, il m'a été &cile de déterminer la quan- 
tité d'acide carbonique qu'elle contient. 
L'expérience a été &ite sur aooo grammes 
de celte eau récemment puisée et mise dans 
un grand flacon à l'émerî. J'y ai verse aos- 
sit6t un grand excès d'eau de cbaux récente, 
et ce Hacon entièrement plein a été boucbé 
au même iostant. Le mélange s'est troublé. 
Vingt*qualre heures après, le précipité qui 
s'était formé, étant bien déposé, j'ai essayé 
une portion de l'caLi qui le surnageait, avec 
de l'eau de cliau\ : il n'y oui plus di; dé- 
coniposilion, ce qui prouve (juu rffTcl avait 
i;lé complet dans ie principe. J'ai traité en- 
suite ce précipité par l'acide hydrochloriquc 
faible : sa dissolulion qui contenait des 
hydrochtorates de cbaux et de magnésie 
évaporée, a laissé un résidu qui a été 
calciné, pour décomposer le sel magné- 
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sien. Ce produit s'est dissous, à une Irès- 
petite fjuaniité près, dans de l'alcool à 3o 
degrés. Ce qui a riisisté à l'action de ce 
véhicule était de la magnésie pure. La li- 
queur alcoolique évaporée et soo résidu, 
soumis à la calcination, a donné du chlo- 
rure de calcium qui représentait 0,300 de 

pmm. 

carbonate de cliaux, ou o,o8ja2 d'acide 
carbonique; mais n'ayant opéré que sur 
aooo grammes d'eau minérale, au lieu de 
4000 grammes qui est la quaniiic de cette 
eau sur laquelle j'ai agi, pour toutes les 
autres expériences, il faut porter au double 
le carbonate de chaux et l'acide carbonique 
obtenus dans celle-ci; ainsi l'on aurait eu, 

pour les ^000 grammes d'eau minérale, 0,^00 

de carbonate de chaux ou 0,17/144 d'acide 
carbonique, pour la totalité de cet acide. 
Comnie j'ai trouvé dans )e résidu de l'éva- 

poratiou de 4ooo grammes d'eau minérale 
0,199 carbonate de cliaiix et 0,0a de 
carbonate de magnésie, ainsi qu'on le verra 
daus la suite, il résulte que la quantité 
(Tacide carbonique qui n'est pas tout à fait 
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engagée à l'état de combinaison dans ^ooo 
grammes dVaii de Garnis n'est que de 
0,08733 ; fju.iiititr, à [n's peu do ehcsc près, 
nécessaii e ;i la soliibililé des carbonales , ou 
à leur conversion en bicarbonates. 

Evaporatian de teau de Garris et recherches 
sur U produit ou résidu de cette évapora-- 
tion. 

Huit kilogrammes d'eau minérale de Gar- 
ris ont été soumis à une évaporaiion lente 
dans une bassine de cuivre bien élamée. 
Lors((ue l'eau a élc réduite au douzième de 
son volume environ, on apercevait à sa 
surface une légèie pellicule blaacbe qui 
pr^entait de la consistance à mesure que 
rëvaporation avançait et qui se prédpilait 
ensuite par petits fragmeos, d'ua aspect 
cristallin , peudaDt tout le temps de l'opéni' 
tloD. Les parois du vase que l'éraporation 
de l'eau laissait à découvert présentaient 
plusieurs cercles formés par une œatièra 
blanche et comme pulvérulente. L'eau, ré* 
duite à 90 grammes environ , avait pris une 
couleur jaunâtre ; elle a été séparée du dé- 
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pot qu'elle conlenait et oelui-c! a éléiné, 
à plusieurs reprises , avec de l'eau distillée 
qtii a été ajoutée an liquide restant de Téva- 
poration. Ce dernier, évaporé à siccité dans 
une capsule de porcelaine, au bain-marie, 
a laissé un résidu coloré par une matière or- 
ganique de couleur jaune. Ce résidu convena- 
blement séché pesait 3,094- 'fi partagé 

gnitn. 

en deux parties égales, du poids de i,547 
chacune; l'une a été mise en réserve, pour 
être soumise à des espérîences ultérieures, 
et l'autre a été traitée de la manière sui- 
vante. 

Traitement du rtsûlii par l'i'l/ier iulfarique. 

La partie de ce résidu du poids de i,547 
a été traitée, à plusieurs reprises, parl'éllier 
sulfurique très-reetifié. PendaDt l'^vapom- 
tion de l'étfaer, qui a été &ite à une chaleur 
douce, on remarquait que ce liquide qui 
érait- d'abord dair et incolore se troublait 
beaucoup par la présence d'une matière 
épaisse, grasse, comme gélatineuse et d'un 
blanc jaunâtre. Évaporé à siccité, l'éther a 
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laissé UQ résidu entièrement formé de cette 
matière. 

Dans cet état de dessication, elle était 
d'une couleur jaune orangée; elle se dis- 
solvait dans l'alcool, l'éther, l'eau et les so- 
lutions alcalines : sa saveur était &cre et 
piquante : chauffée dans une petite capsule 
de verre, elle s'est colorée plus fortement, 
tout en conservant de la transparence. Les 
vapeurs qui s'en exhalaient ne ramenaient 
pas au bleu un papier de tournesol légè- 
rement rougi par l'acide acétique , ce qui 
prouve que cette matière ne contenait point 
de l'azote qui aurait donné lieu à une for- 
niation d'ammoniaque; entièrement décom- 
posée, par l'action de la chaleur, elle s'est 
réduite en un charbon qui s'est difficile- 
ment incinéré. 

Toutes ces propriétés démontrent que 
cette substance doit être identique avec 
celle que M. Ânglada a retirée de la glairine 
des eaux sulfureuses des Pyrénées Orien- 
tales et qu'il a nommée matière colorante; 
mais qu'on pourrait, je crois, regarder plu- 
tôt comme une variété de la glairine même. 
.Si l'on considère maintenant que la solution 
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de celte malîcre dans l'éllier n'était point 
colorée; que la matière elle-même au mo- 
ment où elle commence k se montrer, pen- 
dant révapoitition de Véther, n'avait qu'une 
Couleur blanche très-li'gèretnenl iiimncée 
en jaune qui n'a pris du l'intensilu que 
par son contact pi nlongo a\ac le calorique, 
on est porté à croire que celle matière était 
incolore dans l'origine, et par conséquent 
dans son état de solution dans l'eau mi- 
nérale. 

Traitement du résidu par Calcool. 
Apres l'action de l'éther sulfuriquc, le 
résidu a été traité par l'alcool k 38 de- 
grés. La solution alcoolique évaporée au 
bain-marie, jusqu'à ce qu'il ne restât qu» 
très-peu de liquide, n'a point fourui de cris- 
tallisation. Elle s'est prise, par le refroidis- 
scment, en une masse saline de consistance 
molle, comme gélatineuse, et qui était co- 
lorée par une matière organique d'un jaune 
oran^. Cette masse saKne a]«nt.été dessé- 
chée, j'en ai séparé la matière oiganiqafl» 
au moyen de plusieurs lavages, avec de 
l'éilicr snlfurique. Ce sel était alors assez 
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blauc. Je l'ai dissous dans l'alcool à 3a de- 
grés. LVfBponlîan de cet alcool a laissé une 
madère aalioe blandie assez confusément 
cristallisé, et au milieu de laquelle on pou- 
vait ^rcevoir deux petits crlstaus de forme 
cubique, qui étaient dus évidemment à de 
l'hydrochlorate de soude. En faisant dissou- 
dre à froid et avec précaution la masse sa- 
Jîne, dans très-peu d'alcool à 33 degrés, 
j'en ai séparé ces deux petits cristaux qui 
ont élé lavés avec tant soït peu d'alcool et 

La solution alcoolique évaporée et son 
résidu forlement calciné, à l'air libre , a élé 
repris par l'alcool qui l'a dïssousà une petite 
quantité près de matière que j'ai reconnue 
pour être du sulfate de cbaun, ne contenant 
point de sulfate de magnésie , et qui devait 
provenir de la décomposition d'un hydro- 
suirate de celte buse, passé d'abord à l'état 
d'iiyposuifatc; je n'ai pas tenu compte du 
poids de ce sel, me réservant d'apprécier, 
comme on l'a tu, par des expériences ulté- 
rieures, la quantité d'faydrosulflite coQtenuë 
dans l'eau de Garrls. 

La nouvelle solution alcoolique ayant été 
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évaporé, le résidu qu'elle a foarol a été 
soumis à la calcinaiion , dans nn creuset de 
.porcelaine muni de son couvercle. U est 
-resté après cette opération une substance 
saline qui, encore un peu chaude, pesait 0,10 
et qui attirait puissamment l'humidité de 
l'air. Dissoute dans l'eau distillée, sa solu- 
tion a été divisée en trois portions égalesj 
l'une a donné un précipité par le nitrate 
d'argent qui, pour la totalité de la solution, 
indiquait o,o6336 de dilore; l'autre a pro- 
duit un précipité par l'oxalate d'ammonia- 
que, etla troisième n'a pas éprouvé de clian- 
gemcnt par l'ammoniaque caustique. Ces 
essais ont démontré que le sel obtenu était 
du clilorure de calcium pur. D'autres expé- 
riences ont fait connaître aussi qu'il n'exis- 
tait point dans cette solution aucun autre 
sel, soit à base de potasse ou de soude. 

L'éther qui avait servi à laver et à décolo- 
rer le chlorure de calcium obteou, a laissé, 
après son évaporation, de la matière orga- 
nique qui était identique avec celle que j'a- 
vais déjà découverte , par l'emploi de ce lî- 



XSFiUmtXS AKALITIQUES. 4' 

quide directement snr le résidu de l'eau 
mioànlé évaporé. 

Traitement du résidu par teau dtstSUe. 

La partie du r^idu qui était resiée inso- - 
lubie dans l'élher sulfurique et dans l'alcool , 
a été traitée par une quantité convenable 
d'eau distillée froide ; elle s'y est dissoute 
presque en totalilé et sa soliilion a élé en- 
suite évaporée, au bain-marie , dans une 
capsule de porcelaine. Pendant celle opéra- 
tion , il s'est formé dans la liqueur un dé- 
pôt qui eu a été séparé et réuni à la petite 
portion du résidu qui avait refusé de se 
dissoudre. 

A mesure que l'évaporation s'avançait et 
surtout vers la fin , la liqueur s'est fortement 
colorée en jaune foncé, en prenant une con- 
sistance épaisse et un aspect gélatineux. C'é- 
tait encore la même matiice ai^anicpie , déjà 
découverte, qui se représentait et qui pa- 
raissait empêcher la crislallîsalioD du sel qui 
était en solution. J'ai achevé révaporaticm 
jusqu'à sîcdté et le résidu refroidi a été traité 
à plusieurs reprises par l'élber sulfurique , 
jusqu'à ce qu'il a été entièrement dél)ami5sé 
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de la matière oi^ntque. Je l'ai fiiit dissou- 
dre alors dans un peu d'eau distillée, et l'é- 
vaporation a laissé une cristallisation d'hy- 
drochlorate de soude. Ce sel auquf^l j'ai joint 
les deux petits cristaux de la même nature, 
retirés de la solution alcoolique, a été ensuite 
fortement calciné dans le même creuset dont 
je m'élais précédemment servi , et j'ai ainsi 
obtenu 0,60 de chlorure de sodium. 

La solution de ce chlorure, dans l'eau 
distillée, a été partagée en deux portions 
égales; dans l'une le nitrate d'argent a fait 

gi»m. 

connaître l'existeuce de o,i8ioa de chlore; 
ce qui est pour la totalité de la solution 

o,3(iao4 qui représentent les 0,60 de chlo- 
rure de sodium obtenus : l'autre portion de 
la solution ne s'étant point troublée par lliy- 
drochlorate de baryte, j'ai acquis la preuve 
ds l'absence des sulfates solnUes. Des ex- 
périences ultérieures m'ont aussi démontré 
que cette partie du résidu ne contenait 
point de carbonate de soude. 

La partie du résidu insoluble dans l'eao 
dislillée et le dépôt formé , pendant l'éva- 
poralioD de cette eau, ont été calcinés ensem- 
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ble et dissous, ù peu de chose près, dans 
l'acide hydrochlorique peu étendu; l'alcool 
à 36 degrës apréàpité de cette solution du 
suIÊile de chaux qui, soumis ensuite à la 

caleination, a donné o,to de ce sel; ce qui 
restait insoluble, après celteopération t'a été 
calciné avec de la potasse pure et reconnu 
pour de la silice , du poids de o,o4> 

L'étber qui avait servi à débarrasser le 
chlorure de sodium de la matière organique 
a laissé, après son évaporation,une certaine 
quantité de cette même matière (i). 

Traitement du dépôt formé pendant l'évapo- 
ratlon de l'Eau minrmlc. 

Ce dépôt, après avoir élé calciné, a été 
traité par l'acide acétique faible qui en a 
dissous une partie, en produisantiuiie vive 
efTervescence. La liqueur évaporée, pour en 

(1} Si je n'ai pas retenu le poids <la \i DUtiire organique 
qui s'est priiMQttc dans tontes ces expériences , c'est qae 
]e EU pn^oH de rcBoaiir i bd autre moyen pour déter- 
niMr ce ptddg plus exMlciacnC, eilH qu'on le Teira dois I> 
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chasser l'excès d'acide acétique , a laissé une 
malière saline que l'eau distillée a dissoute 
et qui a été précipitée ensuite par un léger 
excès de potasse pure, en ajoutant préab- 
blenient un peu d'alcool dans la liqueur. 

Ce précipité, lavé avec del'alcool et séché, 
a été dissous dans l'acide hydrochlorique 
faible. La liqueur évaporée a laissé un ré- 
sidu que j'ai fait fortement calciner et qui 
a été traité ensuite par de l'alcool à 3a de- 
grés, qui lui a enlevé du chlorure de cal- 
cium, en laissant à nu de la magnésie. 
Cette base, après sa dessicalkm, pesait 
o,oo85. Le chlorure de calcium , obteau par 
l'évaporalion de l'alcool et calciné, était du 

gnm. pUB. 

poids deo,a36, représentant 0,199 

booaic de chaux. En ajoutant aux o,oo85 
de niagiicsic lucide carbonique utcessaire, 

Brim. 

pour les convertir en carbonate, on a 0,0a 
de carbonate de magnésie. 

La partie du dépôt qui a résisté à ce trai- 
tement s'est dissoute presque en entier 
dans l'acide hydrochlorique peu étendu; 
l'alcool à 36 degrés en a précipité du snlfàte 
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(le cliaiix dont le poids, après la calcinalion , 
était de 0,16; il faut ajouter à cette quantité 
de sulfate de chaux les 0,10 du même sel , 
retirés dans le traitement du résidu de l'eau 
minérale, par l'eau distillée froide : ce qui 
porte le poids tolal de ce sulfate à o,a6. La 
liqueur étendue d'un peu d'eau dû^ée, a 
donné ensuite par le succiuate d'ammonii^ 
que, et au moyen d'une légère ébulUtion, 
quelques traces d'oxide de fer, combiné à 
l'acide succinique et qu'on peut évaluer à 
o,oo4- L'addition du sous-carboDale de po- 
tasse, en dernier lieu, n'a pas démontré dans 
cette liqueur la présence de l'oxide de man- 
ganèse. 

Ce qui restait du dép6t après cette opéra- 
tion , a été reconnu pour ne contenir que 
quelques atomes d'alumine évaluée approxi- 
mativement à 0,004 de Ja matière oi^ni- 
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Traitement de la partie du résida Je Téva- 
poration de Peau de Garrit, mite en 

i-éserve. 

J'fii pris la partie du ii;^iilu de l'i'v^ijmra- 
tion de huit kilogrammes d'eau de Garris 
que j'avais mise en réserve et qui était du 
gna- 

poids de i,547< l'ai fait calciner ce résidu, 
à l'air libre, pour détruire eutièremeut la 
glaîriiio ou mnticre oi^anïque qu'il conte- 
nait. Après celle opération, ce résidu a été 
un peu humecté avec de l'eau distillée et 
séché au bain - marie : pesé ensuite, encore 
un peu chaud , pour ne pas lui donner le 
temps d'attirer l'humidité de l'air, son poids 
s'est trouvé diminué de o, qui repiésen- 
teot la quantité de glairine ou matière or- 
ganique contenue dans quatre kilogrammes 
d'eau de Garris. 

Ce même résidu m'a servi ensuite à iàîre 
d'autres expériences qui ont confirmé plu- 
sieurs résultats déjà obtenus. 

Le résidu de l'évaporalion de l'eau de 
Gari'iï contenait donc ce qui suit, pour 
quatre kilogrammes d'eau: 



Chlorure de calcium o, loo 

Chlorure de sodium o,Coo 

Carbonate de chaux ^,199 

Carbooale de magniJsic. . . o,0'jo 

Sulfate de cliaus o,iûo 

Silice o,o4o 

0\i(le (le fer ■ 0,004 

Alumine o,ou4 

Matière organique (glairine). o.aao 
Pour sulfate de chaux, pro- 
venant de la ddconiposilion 

d'une hydrosulfale ou perle. o,ion 

Grammes. . . . 1,54? 

Résumé des expénetioes analytiques sur l'eau 
de Garris. 

En résumant les expériences analytiques 
qui ont élé faites sur l'eau sulfureuse de 
Garris, on trouve que quatre kilogrammes 
de celte eau contiennent les principes suî- 
vans : 

Asote. ..en poidsgram. 0)0130 

En Tolutnt: temp, O* press. 0,76. . Jttre. 0,0660 
S 
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Acide hjdrosulfuriqueUbre, en p'gmm. 0,0112 

En Tohnne. . idtm. . . iiUm Etre. 0,007! 

Aàdo cwbomque libre , ou peu adhé- 
rent. en poids grom. 0,0S7!2 

En Toluine. . Um. , . idm. Ktre. OiOAilS 

HjdrotulfiKc de chaux. gtta, 0ill9S 

CUmm de calcium. SilOO 

Ghltmwe de rodiurn dSOd 

Cai4>oiiate de chaux. 0*1» 

Carbcuuue demagnéiie 0,030 

Sul&te de chaux. 9,260 

Slice 0,OâO 

Oxidedefer. 0,004 

Alumine. t,004 

Hatièie otfjuùqaa ({^airine} iiàm. . . . 0,310 

D'où il resalle qu'un kilogramme ou un 
litre d'eau fiutfureuse de Gairis conlieut : 

Azote en poids grani. 0,00375 

EnTolunc temp. O'press. 0,76 Lt, O.Oli 

Acide h jdrosiilfuriquu libre, enp'gmm. 0,00 SS 

En volume. . idtm... idim litre. 0,0018 

Acide carbonique libre , ou peu ndlii'- 

renL «n poiils gram. 0,021805 

En volume. . idtm idem litre 0,0110^6 

HydiOKil&ie de diaux. gram. 0,09SS 

ÇhloniM de caldom OjOlSA 
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CDilonire de sodinni . . . i 0,tSOO 

Carlmnalc Ae chaux. 0,0A975 

Carbfinate de raagnéde. 0,0060 

Suiratu de chaux 0,0660 

Silice 0,0100 

Oxidedefer 0,0010 

Alumine 0,0010 

Matière organique (gUiriiie} sèche 0,0650 



Ce travail , ea faisant coonaltre les princi- 
pes qui minéralisent l'caii de Gnrris, démon- 
tre aussi que ces principes sont de trois ii;i!u- 
res bien différenles; les premiers siisceptililes 
de se volatiliser et de se séparer facilement 
de l'eau , tels que les acides liydrosulfurique 
et carbonique; les seconds, formés de ces 
méiDCs acides et d'une base salifiablc, pou- 
vant se décomposer par l'action de l'air et 
de la chaleur, tels que l'hydrosulfale de 
cbaux et les bicarbonates; les troisièmes ap- 
partenant aux ' substances salines fixes qui 
ne peuvent être retirées |de l'eau que par 
l'évaporation. La glairine doit être rangée 
au nombre de cet derniers et l'asote parmi 
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les substances gazeuses; mais c'est évidem- 
ment à l'acide hydres ulfurique et à l'faydro- 
suirate de chaux que cette eait doit ses pro- 
priétés essentielles et caractéristiques d'eau 
suirureuse. 



m 



PROPRIÉTÉS MÉDICINAIiGS 
LTAD DE GARBIS. 



On a vu, d'après les résultats de l'analyse- 
cliioiique de l'eau de Garris, qu'elle con- 
tient un principe très-actif : l'acide hydro- 
sulfurique dont une partie s'y trouve à 
J'état libre, et l'autre à celui de combinaison. 
Ce principe doit nécessairement lui com- 
muniquer des propriétés énergiques, et la 
rendre très- utile dans le traitement d'un 
grand nombre de maladies. Des substances 
salines s'y associent secondairement; mais 
ce qui est remarquaUe dans cette eau, c'est 
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que la matière organique que les chimistes 
ont désignée sous le nom de glairine, s'y 
trouve en très-grande quanlilé, comparative- 
ment à d'autres eaux minérales de la même 
espèce. On sait que cette madère oi^nts^e 
qui est d'une consîstaoce épaisse et comme 
gélatineuse, modifie avantageusemeot Fac- 
tion de l'acide hydrosulfurique, et ccdie des 
hydrosuirates, notamment dans l'emploi des 
eaux suirnreuses à l'extérieur. Sous ce rap- 
port, et en considérant, par ailleurs, la pré- 
sence du chlorure de sodium dans l'eau de 
Garris, on trouvera qu'elle a beaucoup 
d'analogie avec les eaux de Barèges, de Cau- 
terelz et plusieurs eaux minérales des Py- 
rénées Orientales dont la renommée est des 
pins étendues. Il faut cependant observer à 
cet égard, qu'indépendamment d'une com- 
position qui n'est pas absolument la même, 
cette eau ditTèrc de celles qui viennent 
d'être citées , par la température de ces der- 
nières qui est assez élevée pour quelques- 
unes , tandis que l'eau de Garris est natu- 
rellement froide. On est donc obligé de la 
chauffer pour l'amener à la température qui 
est nécessaire aux bains ou aux douches, 
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et qui s'élève le pins ordinairement de 3o 
à 3a degrés de Réaumur ou 37 /. à 4o de- 
grés cealigrades. Celle élévation de tempé- 
raliire qu'on donne aujourd'hui à plusieurs 
eaux sulfureuses froides, a provoqué une 
ubjeclion relative à la nature de la chaleur 
que quelques eaus minérales apportent avec 
elles du sein de leurs sources. 11 s'agissait 
de déterminer si cette chaleur était pourvue 
de quelque propriété particulière, de quel- 
que chose de sui geiieris, ou bien si elle 
était absolument identique avec celle de 
DOS foyers. Un grand nombre d'expériences 
qui ont 6i£ feiies daas cet objet, sur pla- 
sieurs eaux min&sles naturelles on fàcUces, 
par M. LoDgchamp , cbjjoriate qui s*eat beau- 
coup occupé de l'analyse des eaux, ont ré- 
solu cette question de la manière la plus 
sitislàisante : elles ont prouvé clairement 
que la chaleur arti/icielle, ou, en d'autres 
termes, celle qui peut être communiquée, 
ne diffère en rien de la chaleur Daturelle (i). 

(1) Ced fiât aiKon jtmni par \n tStH» de li InnUn 
qù lient d«s corpe an ignition. Elle agit mr les corps co- 
lorés de te mAiK minière qae li 1 ornière ntturelle on dn 
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M. I/ingcIminp n confirmé aussi itti Tait ini- 
poi'lnrit, déjà signait' par d'aiilrcs cbimisles, 
c'est qiio plusieurs eau\ sulfiirciiseB oui la 
propricli; de conservLT, après avoir étt chauf- 
fées à on cerlaiii degré , la plus graude par- 
tic de leur acide liydrosiilfurique , el de 
jouir de leurs venus les plus essentielles. 
L'eau de Garris, comme on a pu le voir 
dans son analyse, est de celle espèce; ce 
qui est d'ailleurs conlirmé tous les jours, 
par les efiels qu'elle produit sur le système 
légumcntaire, appliquée ea bains, après 
qu'elle a été élevée à un degré de chaleur 
convenable. 

C'est en partant de ces diverses considé- 
rations qu'on pourra mieux apprécier les 
propriétés médicinales de celte eau miné- 
rale. L'expérience a lait connaître, depuis 
long-temps, (ju'elle peut être assimilée, par 
sa manière d'agir, à des eaux sulfaretises 
qui ont acquis le plus de réputation. Les 
guérisons qu'elle opère d'un grand nombre 
lie mabdics qui présentent quelquefois un 
caractère grave, lui ont attiré une renom- 
mée bien méritée que l'avenir doit qéces» 
sairement étendre. Les médecins de la con< 
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Iréei MH. Cazalot, Bidégaray, Elchcparre 
et Roques, qui inspirent ia plus entière con- 
fiance par des connaissances étendues dans 
leur art et une pratique éclairte, la regar- 
dent comme un puissant moyen de théra- 
peutique et la prescrivent très - avantageu- 
sement à leurs malades. MAI. Cazalot à 
Saint-Palais et Bidégaray à Garrîs, ont par* 
ticulièrement recueilli des observations sur 
l'emploi de cette eau : elles sont relatives à 
des maladies qui doivent fixer l'attention du 
médecin, et dont quelques-unes résistent 
parfois aux moyens ordinairemen t employés. 
Les limites de ce sim[de aperçu ne me per- 
mettantpas de prunier las&ie de ces obser- 
vations intéressantes, on en trouvera du 
moins ù» le résumé qui prouve que l'eau de 
Garris a eu les plus grands snccès dans les 
cassuivans; 

Administrée en bains et en boisson. 

1" Dans diverses sortes d'afTections cuta- 
nées rebelles ( gale, dartres , etc.] — Dans 
les rhumatismes. —- 30 Dans les phlegma- 
aies chroniques de la vessie ( calarrlle vési- 



56 PROPBIÉlA irilHCIirAIiBI 

cal). — 4° Dans certaines aftections nerveu- 
ses et hémorrboidales. 

Administrée en boisson seulement. 

1° Dans le catarrhe bronchique. — a" 
Dans les névroses pulmonaires. — 3° Dans la 
gastralgie. — 4° Dans les phlegmasies chro- 
niques des voies digestives ( estomac ). 

Cette eau peut offrir aussi une grande 
ressource dans le Irailemeot des affections 
se ro pilule II ses; elle a la propriété d'augmen- 
ter la transpiration et de favoriser la aécré- 
tîoD des urines. Prise à petites doses, elle 
peut être avantageuse dans la dîarritée re- 
belle qui a rësïsté 4 tous les Iraitemeos et 
même dans la dissenterie chmni^e. On 
l'emploie avec succès poor gnérir la chlo- 
rose et rétablir les menstrues diminué ou 
supprimées. 

Lorsqu'on administre l'eau de Garris à 
l'intérieur, il convient, dans quelques cas, 
de la couper aveo du lait, de l'eau d'orge 
ou une solution gommeuse^ Ces mélanges 
peuvent être lails dans les proporliona d'un 
tiers eu de la moitié dn volume de l'eau 
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niindrale. On doit observer de ne les pré- 
parer qu'au moment de les boire, comme 
je l'ai déjà fait observer, afin de prévenir la 
décomposi[ioD qu'ils pourraient éprouver 
en les conservant. Le lait et les liquides 
mucilagineux onl, comme on le sait, la 
propriété demodifier avantageusement l'ac- 
tion des eaux sulfureuses chez certains in- 
dividus qui sont disposés à des irrilalions 
ou qui ont l'estomac faible. On a remarqué 
que plusieurs sujets qui ne pouvaient pas 
supporter les eaux sulfureuses dans leur 
état naturel, en ont retiré, par ce mo^en, 
les pins grands avantages. Il est donc im- 
porlant de ne pas négliger cette sorte de 
médication, lorsque les «nroonstances l'io- 
diqnent. ' 

U peut aussi se présenter des cas où il 
eonviendr«, pendant l'usage de l'eau de 
Gariis, de tenir le ventre du malade un peu 
libre. On obtiendra cet effet au moyen de 
quelques légères doses d'un sel purgatif, 
tels que le sulfate de soude ou celui do ma- 
gnésie, prises pendant deux ou trois jours 
consécutifs. Mais c'est aux médecins qu'il 
appartient de déterminer ces sortes de cas 



et principalement tous ceux où l'on peut 
recourir ;i l'emploi des eaux sulfureuses en 
général. 

Il ne p.irait pas qu'on ait fait encore 
usage de l'eau de Garris en doucbes (i); 
mais, d'après sa nature, on doit penser qu'on 
pourra en faire des applications très- utiles, 
sous cette forme, pour diss^le^ la roideut 



(I) On sait que b donetw eit naa coloime d'en qai 
irappa aveenneceriiiiie TttesM,oiieiMrflidai»ip*. San 
flfhiMt d'sidlBr l'Mâon ai]giiiiqM d« Mtle putte, d'y 
prodoir» d« I« temtioii «t d'en «nïmer Ii dtcnlitiiiti a- 
{ollaire, de maidin 1 occaûamur la ndiébclion. Où mdI 
qae cette eidution doit «tre en niioa de la bautcnr de la 
colonne d'eau et de son diamitra. La dondie eat iftan- 
dante, latérale ouaiandante; tnaia ^eal la premlire qni 
est le plas co usage. Lc9 doudiea pearent être Inridea, 
chaudes ou tempérées. 

U dorée de la dencbe est raianenl de plna de ffix I 
vingt niiuilei ; eHe Tirie miniit lei circoiHtMioa. 

DsiB toutes les effecUow où l'on croit ntOe d'artir m- 
couT^aox doucher , on«n administre ons ou deux par joar, 
suiianl [onx du sujci, cl on les continue pendant dnq , 
dix , i[uinzc Jour^ do suite , pour les suspendre eonito et 
y revenir, au bout de quelques jours de repoe, anivant les 
àrcoMtauces. 
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des membres, l'enflure œdémateuse, des tu- 
meurs, des gonfleœens aux articulations et 
principalement pour guérir les ulcères cal- 
leux, listuleux ou invétérés; dans la paraly- 
sie et même quelqueroisdans l'épilepsie, quoi- 
que plusieurs de ces affections cèdent aussi à 
l'usage des baius. Ce mode d'administration 
de Teau de Garris pourra être employé 
d'aulant'plus utilement qu'il est des cir- 
constances où la douche d'eau froide doit 
avoir la préférence. C'est là encore un avan- 
tage qu'offrent les eaux sulfureuses d'une 
basse température, telle que celle dont il 
est ici question : on peut , comme on l'a vu, 
leur communiquer de la chaleur à volonté, 
sans craindre de dissiper une trop grande 
quantité de leur principe sulfureux, tandis 
que si l'on voulait amener li un certain de- 
gré do rcfi-oldissenienl des eaux sulfureuses 
cliaudcs, ces dernières, dans l'espace de 
temps qu'exigerait leur esposilion à l'air, 
pour en éliminer le calorique, perdraient 
presqu'cntièrement l'acide liydrosulfurique 
iju'elles contiennent , principe auquel elles 
doivent toute leur énergie. 

Maintenant que la composition chimique 



et les propriétés médicinales de l'eau siiU 
fureuse de Garris sont mieux connues, on 
comprendra toute son imporlauce dans le 
traitement de plusieurs maladies. Si, d'un 
autre coté, on considère la situation de celle 
source au milieu de contrées populeuses 
qui se trouvent assez éloignées des eaux 
de Barègcs, Cauterel:c, Bonne et Cumbo, 
on sentira l'avantage qu'offre la source de 
Garris à de nombreux malades de pou- 
voir s'y transporter, sans un grand dâaog&- 
ment et à peu de frais. L'établissement que 
MIS. Visié frères Tiennent d'y élever, avec 
des soins tout particuliers, est donc sous 
plusieurs points de vue, un bienfait inap- 
préciable, il est juste de leur en témoigner 
de la reconnaissance, et c'est un sentiipent 
public qui ne leur manquera point. 
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